


Le lycée Jean-Perrin, 
1 492 élèves, est réputé 
pour ses filières 
scientifiques. 
Mais les filles sont 
trop peu nombreuses 
à choisir cette voie. 
Opération séduction. 

A, Lvec 83 % de réussite au bac scienti-
fique, Jean-Perrin occupe une bonne pla-
ce dans le palmarès des établissements 
scolaires de l'agglomération. C'est l'un 
des lycées les plus importants en nombre 
d'élèves et ses effectifs ont encore aug-
menté à la rentrée. Si l'on peut y effec-
tuer un bac littéraire ou économique et 
social, on peut aussi s'orienter vers les fi-
lières scientifiques : à Jean Perrin, 9 des 
12 options possibles sont représentées. 
L'établissement compte six terminales S : 
5 dédiées aux Sciences de la vie et de la 
terre (SVT), 1 aux Sciences de l'ingénieur. 

La filière scientifique 
ouvre des portes 

Filles et garçons ne choisissent pas 
de la même manière leur filière. D'une 
part, les lycéennes sont moins nom-
breuses dans les classes scientifiques. 
D'autre part, quand elles choisissent cet-
te filière, elles s'orientent majoritairement 
vers les sciences de la vie et de la terre, 
alors que les garçons plébiscitent les 
sciences de l'ingénieur. 

Au cours de l'année scolaire 
2001/2002, l'unique terminale S option 
SVT accueillait 13 filles sur 19 élèves. 

AU LYCÉE JEAN PERRIN 

Les sciences 
courtisent 
les filles 

Nombreuses sont celles qui ont choisi 
cette filière pour s'orienter vers une car-
rière médicale ou paramédicale. « J'ai 
choisi l'école d'infirmière », lance une ly-
céenne. « Et moi, je vais suivre des cours 
de fac en Belgique pour devenir vétérinai-
re », répond l'une de ses copines, tandis 
que cinq autres se préparent à des études 
de médecine. Il y a celles aussi qui ont des 
goûts bien affirmés : « Je serai ergothéra-
peute. » Enfin, quelques-unes s'inscrivent 

18 

Sport : une nouvelle option 
Depuis la rentrée, Jean-Perrin est le seul lycée du département à proposer 
l'option « éducation physique et sportive » en seconde (1). Il s'agit d'un 
enseignement dit « de détermination », au même titre que les arts 
plastiques, le latin ou l'initiation aux sciences de l'ingénieur. 34 élèves ont 
été sélectionnés sur une centaine de demandes. Les plus motivés, 
appartenant à un club ou conseillés par leur professeur d'éducation 
physique et sportive du collège, ont été remarqués. Les élèves vont 
pratiquer plusieurs sports à raison de 7 heures par semaine. Ils pourront 
poursuivre cet enseignement en première et terminale. Un « bon plan » 
quand on veut préparer le diplôme pour devenir prof de sport ! ■ 

(1) Pour ce faire, le lycée dispose d'un gymnase, d'une piste d'athlétisme, d'un terrain en herbe. 
Il utilise aussi les installations sportives de la Ville à proximité : piscine, complexe sportif. 
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à l'université en psycho, sciences-éco ou 
histoire. « Au départ, si l'on a choisi la fi-
lière scientifique, c'est parce qu'elle nous 
intéressait. Et c'est celle qui ouvre le plus 
de portes. » De leur côté, les garçons se 
voient plutôt ingénieurs agroalimentaires 
ou dans l'horticulture. 

Pour que les filles soient plus nom-
breuses à choisir la filière scientifique, le 
lycée Jean Perrin met en avant plusieurs 
atouts. Il s'appuie par exemple sur 650 
micro-ordinateurs en réseau avec un 
abonnement haut-débit à Internet. 
L'option « Mesure physique et informa-
tique », qui n'est pas proposée par tous 
les lycées du sud-Loire, dispose pour elle 
seule de deux salles multimédia. En fé-
vrier dernier, l'établissement a également 
organisé une conférence pour valoriser 
les sciences auprès des lycéennes. « Les 
filles réussissent mieux au lycée mais elles 
se sous-évaluent », estime Jean-Pierre 
Milhès, le proviseur du lycée. « Pour les 
garçons, c'est plutôt le contraire. » ■ 

Lycée général et technologique Jean-
Perrin, 20 rue du Château de Rezé. Tél: 02 
40 32 44 00 ; www.lycee-jean-perrin.net 

La péniche Cap Vert amarrée quai 
de Versailles, lors des récentes fêtes 
de l'Erdre avec à son bord : 
Dominique Marichal, Jacques Rocher, 
Jean-Claude Mahé. 

Avec le soutien 

de la Ville, la 
belle idée de 
Cap Vert ® 
a pris corps : 
faire naviguer 
des personnes handicapées ou âgées. 

PENICHE CAP VERT 

Le neuve 
accessible à tous 

« -M-^J association a été créée en 
1995 grâce à mon fils, Nicolas », 
indique d'emblée Dominique Marichal, 
président de Cap Vert. Le projet 
entend proposer à des personnes han-
dicapées ou âgées l'accès à d'autres 
formes de vacances. Avec six copains 
passionnés du canal de Nantes à Brest, 
d'une moyenne d'âge de 25 ans, ils en-
treprennent de récupérer et remettre 
en état une péniche. Cependant, l'en-
treprise s'avère vite très onéreuse et 
peu satisfaisante, car « on ne trouve 
pas beaucoup de péniches qui passent 
les écluses bretonnes... ». Il faudra 
donc tout réaliser, selon les besoins. 

Mais comment concevoir une 
péniche « sur mesure » ? « Le projet a 
vraiment changé d'orientation grâce à 
notre rencontre avec l'association 
« Histoire de la construction navale », 
poursuit Dominique Marichal. Ces 
anciens des chantiers Dubigeon sont 
en effet emballés par le projet et se 
lancent dans le dessin, la découpe et 
l'assemblage de la coque. 

Le chantier proprement dit 
débute en 1998 avec la pose de la pre-
mière tôle. « Cap Vert recherchait des 

aides afin de réaliser les aménage-
ments intérieurs de la péniche », 
indique Marie-Michelle Bardin, directrice 
du service de l'Action sociale à la Ville 
de Rezé. Celle-ci, via l'association d'in-
sertion Oser-menuiserie, choisit donc 
d'apporter son soutien à la réalisation 
du projet(2). Pendant trois mois, tout le 
chantier - soit une quinzaine de per-
sonnes - se consacre exclusivement aux 
aménagements intérieurs en bois de 
l'embarcation. Lancée le 7 avril 2001, 
la péniche peaufine encore aujourd'hui 
des derniers détails. Comme le précise 
Jean-Louis Gefard, encadrant du chan-
tier menuiserie d'Oser, « il reste encore 
à terminer la timonerie et un peu de 
mobilier ». 

Présent aux Rendez-
vous de l'Erdre 

Lors des « Rendez-vous de 
L'Erdre », fin août, les visiteurs ont pu 
prendre la pleine mesure de ce projet 
ambitieux, qui permettra bientôt à des 
groupes de personnes âgées ou handi-
capées de découvrir l'activité touris-

tique du canal de Nantes à Brest. Équi-
pée d'un ascenseur et de cabinets de 
toilettes accessibles, la péniche compte 
des couchages prévus pour l'accueil de 
personnes lourdement handicapées et 
leurs accompagnateurs. Elle est autori-
sée à recevoir une douzaine de per-
sonnes mais attend l'agrément pour le 
transport d'une trentaine de passagers. 
Son but est de pouvoir organiser des 
séjours d'une durée maximum de 
5 jours entre Nantes et Redon ■ 

(1) Centre d'Activité en Péniche et Vacances 
Éducatives par la Rivière et le Tourisme. 
(2) La Ville a également cédé à Cap Vert 
quelques éléments de cuisine déclassés 
de son service de restauration. 

Pratique 
Cap Vert propose une grille 
d'activités et de tarifs adapta-
bles aux désirs et aux formules 
choisies par les participants. 
Pour tout renseignement : 
Maison des associations, 21 Quai 
Baco, Boîte n° 7, Nantes. 
Tél. 02 51 82 07 49. 
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BRICOLAGE - CONSTRUCTION 
DECORATION - JARDINAGE 

Nous sommes heureux 
de vous accueillir du 

lundi au samedi de 9" à 2Cr 

Centre Commercial Atout Sud 
Route de Pornic - NANTES REZÉ 

Tél. 02 51 70 77 77 - Fax 02 40 84 12 41 

Agence S B T P 

TOUS TRAVAUX VRD 

ASSAINISSEMENT - VOIRIE 

TERRASSEMENTS - GÉNIE CIVIL 

Route des Forges • B.P. 115 - 44600 ST-NAZAIRE 

Tél. 02 40 70 22 56 
Fax 02 40 00 91 80 

LES SENS SONT ESSENTIELS 
du 10 septembre au 10 octobre 

C'est de l'info 
La première aide auditive à reconnaissance vocale 
Grâce à une aide auditive spécialement conçue pour cette expérience unique, nous pouvons vous démontrer 
visuellement qu'elle reconnaît véritablement les signaux spécifiques de la parole. 

Les étapes successives pour un appareillage réussi 
Les personnes âgées craignent, bien souvent, cette première démarche vers les 
aides auditives. Au cours de ce mois consacré exclusivement à votre information, 
nous allons vous raconter en détails toutes les étapes qui conduisent vers un nou-
veau plaisir d'entendre des sons que vous avez oubliés depuis longtemps 

La cinquième génération des verres Varilux 
Varilux Panamic : une accoutumance automatique et sans effort pour une vision panoramique et une vitesse 

d'adaptation record 

N'hésitez pas à prendre rendez-vous dès aujourd'hui au 02 40 75 30 73, ou venir nous voir 
à Optique Audition RIVE GAUCHE - 4, rue Victor Hugo - 44400 Rezé les Nantes 

COLLECTE SÉLECTIVE 

Les résultats 
du tri Lancé en 1992, 

le tri des déchets 
est entré dans les 

habitudes avec des résultats honorables : 
72 kg par habitant en 2001. 

La déchetterie de la Malnoue, Rue Pierre Legendre, ouverte de 10 h à 18 h, tous les jours sauf les jours fériés. 

538 kg, c'est la quantité 
moyenne de déchets ménagers produite 
l'an passé par chaque habitant de l'ag-
glomération (tous types de collectes 
confondus). La communauté urbaine 
(CU) qui a compétence tant pour la 
collecte que pour le traitement depuis 
l'an dernier, constate la progression 
des quantités : 295 000 tonnes, soit 
+ 3 % par rapport à 2000. 

Ce sont les déchets verts (+ 11 %), 
les objets et les matières recyclables 
(+ 10 %) qui ont le plus progressé, 
confirme le rapport annuel de la CU sur 
le prix et la qualité du service d'élimina-
tion des déchets. Il rappelle également 
que, dans le cadre de ce service public 
délégué, deux commissions locales 

d'information et de surveillance (CLIS), 
composées d'élus, de représentants 
d'associations de défense de l'environ-
nement, d'exploitants et des services 
de l'État, se sont régulièrement 
réunies. Elles ont examiné en particu-
lier les résultats satisfaisants des tra-
vaux réalisés pour la protection de la 
population contre les rejets toxiques 
des usines d'incinération 

A Rezé, les déchets ménagers 
collectés en bacs ont représenté 
13 781 tonnes. Le tri, lancé en 1992, a 
beaucoup progressé. En 1996, des" 
points-tri ont été installés sur la com-
mune <2). En 98, les bacs jaunes fai-
saient leur apparition. Des quelques 
tonnes collectées du début, on atteint 

aujourd'hui 2 674 tonnes, soit 72 kg 
par habitant (50 kg pour les embal-
lages-papiers:cartons et 26 kg pour le 
verre). C'est presque 20 % des déchets 
ménagers collectés chaque semaine. 
Un résultat qui se situe parmi les bons 
scores de l'agglomération. 

Le succès 
de la déchetterie 

L'intérêt du tri est double : 
d'une part, il réduit la consommation 
de matières premières nouvelles et 
d'énergie pour les transformer ; 
d'autre part, il évitera la saturation des 
usines d'incinération. La CU a ainsi 
dépensé près de 22 M € pour leur 
élimination (l'équivalent de 144 
maisons à 1 million de francs). 

En revanche, la déchetterie de la 
rue de la Malnoue ne cesse d'attirer les 
foules (3>. Depuis des années, elle est la 
plus active des 11 sites de l'aggloméra-
tion. L'an passé, les Rezéens et les ha-
bitants des communes riveraines y ont 
déposés 10 173 tonnes ! En s'implan-
tant ici, les grandes surfaces de bricolage 
et association de constructeurs ama-
teurs ne s'y étaient pas trompés : ils es-
timaient les habitants du sud Loire par-
ticulièrement jardiniers et bricoleurs. 
Faut-il voir là, la raison de leur passion 
pour la déchetterie ouverte presque (3) 

tous les jours de l'année ? ■ 

(1) Deux CLIS ont été mises en place sous 
l'autorité du préfet, l'une pour le centre 
de traitement Arc en ciel de Couëron et 
l'autre pour le centre Valorena de la prairie 
de Mauves à Nantes. 
(2) Pour connaître le point-tri le plus proche 
de chez vous : Pôle Loire et Sèvre, 
02 40 13 84 00. Pour tout problème 
de collecte : contacter l'entreprise 
Grandjouan ou le pôle. 
(3) Déchettehe de la Malnoue, accès gratuit 
de 10 h à 18 h, tous les jours sauf les jours 
fériés. Elles acceptent tous les déchets 
non collectés dans les poubelles de la 
maison : déchets verts, encombrants, 
gravats, ferrailles, tout venant, huiles etc. 
Rue Pierre Legendre, 02 51 70 24 04. 21 
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QUARTIER DU CHATEAU 

Libre expression 
Le centre socioculturel a organisé 5 débats 
ayant réuni jusqu'à 250 personnes. Sujets 
politiques, faits de société... Chacun a son 

mot à dire. 

200 personnes ont participé au débat sur les élections législatives. 

11 

22 

septembre 2001, le World 
Trade Center s'effondre. Les images de 
l'événement choquent l'opinion pu-
blique. 21 avril 2002, premier tour des 
Présidentielles : victoire pour les uns, 
amère défaite pour les autres. Deux 
événements sans commune mesure. Ils 
ont cependant un point commun : au 
cœur de l'actualité, ils nous ont remué 
les tripes. Qui n'en pas parlé, en famil-
le, avec ses voisins, à son boulot ? Il fal-
lait comme exorciser ses peurs, faire 
part à l'autre de ses sentiments. « En 
organisant un débat sur ces deux faits 
d'actualité, nous avons permis aux ha-
bitants de s'exprimer. L'idée était de 
donner des clefs pour comprendre », 
explique Richard Troisvallets, directeur 
du CSC. Un objectif qui figure en bon-
ne place dans le projet social du 
centre : « Nous défendons des valeurs 
basées sur la liberté d'expression. Et le 
développement de la vie démocratique 
constitue l'une de nos priorités », sou-
ligne Jacques Berthomé, le président 
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du CSC. « La mise en place des débats 
répond donc bien à cette démarche ». 

Une ambiance 
électrique 

En dehors du « 11 septembre » 
et du « 21 avril », trois autres débats 
ont été proposés. Le thème des ma-
riages mixtes a été préparé avec la 
Confédération syndicale des familles et 
l'Office municipal des jumelages et des 
relations internationales. Dans le cadre 
de Tissé Métisse, le CSC a travaillé avec 
l'ACENER (Association des comités 
d'entreprises de Nantes et Région) sur 
le sens de l'adhésion à une 
association : est-ce seulement payer 
une carte ou bien surtout défendre des 
valeurs ? 

Et puis le 13 juin, avant le 2e 
tour des élections législatives, un débat 
animé par Michel Sourget, responsable 
d'Alternantes, a réuni les deux candi-
dats en lice sur Rezé. « Rapprocher le 

Parole 
d'habitants 

Et les habitants du quartier y 
trouvent-ils leur compte ? « Moi, j'ai 
voté Le Pen au premier tour », lâche 
Marie-Jo. « Après, quand j'ai vu qu'il 
était au second tour, ça m'a énervé. 
De voir des jeunes de 13 ou 14 ans 
manifester dans la rue, alors qu'ils ne 
sont pas en âge de voter, ça aussi, ça 
m'a énervé. Je suis donc venu au 
débat sur le 21 avril. J'y ai même pris 
la parole. Discuter avec les autres, ça 
m'a aidé à trouver une explication à 
mon vote. » 

Pour Zahia Belhamiti, animatrice au 
centre socioculturel mais aussi 
habitante du quartier, « les gens ne 
lisent pas obligatoirement les 
journaux, n'écoutent pas forcément 
la radio. Ils préfèrent le dialogue en 
direct. Au débat entre les deux 
candidats aux législatives, on a vu 
des choses qui ne trompent pas et 
permettent de se faire une idée plus 
précise ». 

« Les gens en redemandent car ils 
ont vraiment besoin de s'exprimer, 
d'échanger leurs idées », confirme 
Régis, qui a participé à trois des cinq 
débats. « Sur les événements du 11 
septembre, c'était important qu'on 
puisse se dire d'autres choses que 
celles entendues à la télé sur les 
Américains, sur les Maghrébins. » ■ 

politique du citoyen, c'est l'un des paris 
visés », précise Richard Troisvallets. 
Dans une ambiance parfois électrique, 
la salle a posé des questions sur les em-
plois-jeunes, la garde des enfants, le 
droit de vote des immigrés... « Nous 
souhaitons reconduire ce type de dé-
bat (1) mais en dehors de tout contexte 
électoral, pour assurer une plus grande 
sérénité des échanges », confie Richard 
Troisvallets ■ 

(1) Le journal d'information du CSC « les 
brèves » paraît tous les 2 mois et vous don-
ne les rendez-vous à venir. N'hésitez pas à 
le réclamer au CSC. 

Des petits déjeuners 
qui aèrent l'esprit 

et cultivent l'amitié. 

n petit matin baigné de soleil. Dans 
une maison de quartier claire et spacieuse, 
que l'on dirait sortie des eaux de la Loire. 
Le panorama est unique, ouvert sur le 
fleuve, presque sur la mer, comme une 
promesse de départ. Dans un tel décor, 
l'imagination s'emballe. L'architecte tren-
temousine Annie Lebeaupin Saint-Mieux 
et la plasticienne Delphine Sou-Chi -
Chevrinais, de l'association Artéchéri, ont 
donc souhaité utiliser ce bel endroit pour y 
imprimer leurs désirs communs faits de 
convivialité, d'échanges et de rencontres. 

« J'avais envie de reprendre à 
Trentemoult l'idée des Cafés Philo », ex-
plique Annie. « J'ai commencé à fureter, à 
regarder ce qui se faisait ailleurs, dans cer-
tains cafés nantais ayant déjà initié cette 
démarche ». En parallèle, Delphine pas-
sionnée d'art et d'histoire, se posait les 
mêmes questions. Ne restait plus aux deux 
jeunes femmes qu'à se rencontrer et à fai-
re des sciences-humaines le pivot de ces 
matinées pas comme les autres. La formu-
le des « petits-déjeuners » était née. Avec 
le soutien de Jean-Yves Malinge, initiateur 
du « café-philo » du Tillay, à Saint-
Herblain. L'historien André Peron fut 
quant à lui le premier à accepter une invi-
tation, sur le thème « Passer la Loire » (1 ). 

Thé, brioche 
et sciences humaines 

La règle du jeu est simple et convi-
viale. A 9 h 30, chacun dépose croissants, 
brioches et autres pains au chocolat dans 

TRENTEMOULT 

P'tits déjeuners 
« maison » 
Un samedi par mois, la Maison des Isles propose 
des petits-déjeuners. Au menu : architecture, 
philosophie... et croissants chauds. 

des corbeilles dressées à l'entrée de la sal-
le, avant de prendre place. Puis un interve-
nant-sociologue, historien, philosophe... -
donne son point de vue sur le thème 
choisi : « Dialoguer, c'est facile ? », « Tout 
le monde est-il sociologue ? », « Les livres 
d'artistes », « Prendre le bus, prendre le 
tram, une routine, une aventure ? », « Les 
petits cailloux de couleur »... L'exposé 
dure environ 3/4 d'heure. Vient ensuite 
une pause. L'heure, pour les nourritures 
terrestres, de succéder à celles de l'esprit. 

C'est à Paris, dans le quartier de la Bastille, que le philosophe Marc Sautet 

instaure ses premiers rendez-vous dominicaux et informels. Puis les fi-

dèles des débuts sont bientôt rejoints à la terrasse du Café des Phares par 

des curieux, intéressés par la démarche. L'idée germe, essaime et, en 1992, 

le réseau des Cafés-Philo prend corps dans sa forme actuelle. Mais autour 

de cette idée d'échanges et de rencontres, d'autres initiatives naissent à 

leur tour, à l'exemple de celle, très ouverte, des petits-déjeuners de la 

Maison des Isles. La philosophie n'est plus seule en scène : les thèmes va-

rient selon les goûts des organisateurs, des intervenants et du public. ■ 

C'est le moment de prendre un café ou un 
thé et de commencer à discuter avec ses 
voisins de table. Selon le thème, la discus-
sion peut s'emballer et s'écarter du thème 
initial. Le but est surtout d'échanger. 

Le débat s'engage ensuite entre 
l'intervenant et l'assistance, souvent 
constituée d'une trentaine de personnes. 
Les idées s'enchaînent, enrichies d'expé-
riences personnelles, d'anecdotes. 
Chacun est libre de s'exprimer dans le res-
pect de l'autre. A 11 h 30, fin du p'tit déj. 
Tout le monde se quitte. L'occasion pour 
les uns de passer au marché bio à 
quelques mètres de là, pour les autres de 
courir à l'école récupérer sa marmaille. A 
moins que ce ne soit le moment de... 
ne rien faire du tout, histoire de goûter 
encore un peu ce délicat sentiment de 
plénitude né d'un échange pas comme 
les autres ■ 

Calendrier2002-2003:12 octobre, 
9 novembre, 14 décembre, 11 janvier, 
8 février, 15 mars, 12 avril, 17 mai 
et 14 juin. Renseignements auprès 
de la Maison des Isles : 02 511112 32. 
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rousseau 
atlantique 

TP 
ZI. - B.P. 28 - 44260 SAVENAY 

Tél. 02 40 58 97 22 

Fax 02 40 56 80 64 

DECATHLON VERTOU 

"UNE EQUIPE PROCHE DE VOUS" 

UN ATELIER A VOTRE SERVICE 
(CYCLE, TENNIS, SKI, PECHE...) 

Ouvert du lundi au samedi 

de 9 h à 20 h sans interruption 

PARC COMMERCIAL DE LA VERTONNE 

44120 VERTOU 

TÉL. 02 51 71 23 23 

A CHACUN SON NID. 

LOIRE ATLANTIQUE 

HABITATIONS 

Délégation Sud et Sèvre 

57, rue de la Commune - 44400 REZÉ 

Tél. 02.51.11.00.20 - Fax. 02.51.11.00.19 

Arrêt Tramway Place du 8 Mai 1945 

TYPO FFSET PHOTOGRAVURE 

"^^^MPRESSO 
Ippp^* 1, 2, 4, 5 Couleurs + Verni 
|r Format 35x52 - 45x64 -70x102 ^ 

TOUS TYPES DE FAÇONNAGE 
5, Avenue Lavoisier - Parc d'Activités de TREILLIERES 

B.P. 4329 - 44243 LA CHAPELLE S/ERDRE Cedex 

- Fax 02 40 72 04 24 

A 
iTJLprès cinq ans d'absence, la Nuit du 
blues revient dans la programmation de 
l'ARC avec un plateau artistique de re-
nom et de qualité (voir l'encadré). Pour 
l'association « Culture au service du dé-
veloppement en Afrique » (CUSDA), qui 
organise l'événement, l'objectif est 
double. 

« Sur un plan culturel, nous 
souhaitons promouvoir une musique 
merveilleuse qui témoigne d'une histoire 
douloureuse », explique Ted Ahloye, co-
ordonnâtes général de la manifestation. 
Et de rappeler que le blues, né dans les 
champs de coton, « a été le témoin d'un 
des chapitres les plus barbares de l'asser-
vissement de l'homme par l'homme ». 
De ce point de vue, le fait que la 
Trocardière accueille la Nuit du blues est 
empreint d'une symbolique particulière. 
En effet, la Louisiane, berceau de la nais-
sance du blues, a eu pour père fondateur 
Julien Poydras de Lalande, né à... Rezé en 
1746. A sa mort en 1824, cet homme 
riche et influent possédait 500 esclaves. 
Prévoyant leur affranchissement alors 
que la Louisiane était esclavagiste, son 
testament fut l'objet de nombreuses 
querelles. Son neveu Benjamin Poydras, 
né à Nantes, dut se battre pendant des 
années pour faire respecter les dernières 
volontés de son oncle. 

Actions au Togo 
et au Bénin 

S'agissant du second objectif de 
l'association CUSDA, Ted Alhoye précise 
« qu'une partie des ressources générées 
par la tournée 2002 de la Nuit du blues 
sera affectée à des initiatives de dévelop-
pement local en Afrique ». L'éducation, 
l'agroalimentaire, la santé publique et 
l'environnement sont les domaines ci-

NUIT DU BLUES 

Nuit blanche 
et notes noires 
Come-back de la Nuit du blues, 
le 22 novembre à la Troc'. Original : 
une partie des bénéfices financera 
des actions de développement en Afrique. 

blés. Dans les cartons, deux projets : au 
Togo, la réalisation d'une unité de condi-
tionnement et de conservation de to-
mates ; au Bénin, la suppression d'eaux 
stagnantes, milieu de reproduction des 
moustiques à l'origine du paludisme. 

« Ce que nous voulons, c'est dé-
velopper une logique inverse à celle du 
commerce triangulaire », souligne Ted 
Alhoye, convaincu qu'il n'existe pas de 
fatalité du sous-développement. « Il n'y a 
jamais eu de plan Marshall pour 
l'Afrique. Notre idée est de créer les 
conditions pour lever des petits capitaux 
et permettre à ces hommes et ces 
femmes de reprendre le contrôle de leur 
destinée. » m 

Vendredi 22 novembre à 20 h 30, 
Halle de la Trocardière, ARC. 
Tarif plein : 29 € ; réduit : 26 € ; abonné 
ARC : 23 € Restauration sur place. 
Tramways vers Orvault à 0 h 12, 
4 h 34 et 4 h 57 ; vers Commerce à 
3h55et4h49. 25 

Au programme 
En 15 ans et une demi-douzaine d'albums, Kenny Neal est devenu l'un 
des maîtres du blues actuel. Will Crosby, « formidable guitariste », James 
Armstrong, « révélation du blues d'aujourd'hui », Kenny Wayne, 
« pianiste émérite à la voix gouailleuse » et Sandra Hall, dont la 
prestation lors d'une précédente Nuit du blues avait marqué les esprits, 
seront successivement accompagnés par Russel Jackson, « virtuose de la 
basse » et Stan Haie, « batteur extrêmement doué ». Après 20 ans de 
silence discographique, Ike Turner est de retour. Celui qui a découvert... 
Jimi Hendrix, sera accompagné de dix musiciens rompus à la scène et de 
la chanteuse Audrey Madison. ■ 
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A quelques 
semaines des fêtes 

de Noël - et oui, 
déjà - regard 
sur une sélection 

locale de récentes 
productions 
littéraires ou 
musicales. 

« Les droits de l'enfant 
à l'école, pour une éducation 
à la citoyenneté », c'est le titre 
d'un livre signé du Rezéen Jean Le Gai. 
Celui-ci fut directeur de l'école de 
Ragon et maître de conférences à 
l'Institut universitaire de formation des 
maîtres (IUFM) de Nantes. 
Militant du Mouvement Freinet, char-
gé de mission aux droits de l'enfant et à 
la citoyenneté, il s'appuie sur son expé-
rience pour montrer que l'exercice des 
libertés et de la citoyenneté est pos-
sible. « Cela ne concerne d'ailleurs pas 
seulement l'école, affirme-t-il, mais les 
familles, les centres de loisirs, les insti-
tutions d'éducation, et même les 
crèches et haltes-garderies ». Éditions 
De Boeck & Belin. 

« La course de l'élan » 
et « Le festin du morse » 

constitue n t 
quelques unes 
des dernières 
productions du 
prolifique 
Hubert Ben 
Kemoun, le-
quel vit à 
Rezé. Dans 
cette série in-
titulée « Pas 
si bêtes » et 
dédiée aux 
six ans et 
plus, l'au-
teur s'est 

plu à construire des 
histoires destinées à prouver aux 
jeunes que la langue est un inépuisable 
jeu. Dans « La course de l'élan », par 
exemple, les animaux se font raconter 
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FETES 

Idées cade; 

l'histoire du Petit chaperon rouge. Mais 
ignorant la ponctuation, l'élan rend le 
texte incompréhensible. Grâce aux 
bons conseils de l'âne, tout finira par 
rentrer dans l'ordre. Illustrée par Bruno 
Heitz, la série baigne dans une singuliè-
re et joyeuse atmosphère, à découvrir 
aux Éditions Casterman. 

« Léon et sa môme » est 
un ouvrage signé Henri Mariel. 
L'auteur, comédien et metteur en 
scène, habite Rezé depuis 6 ans. Un 
retour aux sources, puisque c'est ici 
qu'il a vécu son enfance. 
A l'origine, les textes ont été écrits 
pour la scène et interprétés par le 
Théâtre de l'Entr'Acte, à Saint-
Herblain. Depuis, plus de 300 repré-
sentations ont été données dans 
l'Hexagone, 

Henri MAWEl. 

Léon et sa f(\ôme 

notamment 
en Avignon. L'histoire de « Léon et sa 
môme » débute en 1942, dans un ca-
baret parisien : la présence des gang-
sters-collaborateurs Bony et Lafont 
dans la salle, ce soir de première, va 
susciter des événements dont person-
ne ne sortira indemne. Livre disponible 
au Théâtre de l'Entr'Acte (02 51 80 89 13), 
dans les librairies Vent d'Ouest, 
Coiffard, Durance. Éditions des 
Écrivains. Prix: 11,89€. 

« A Tre Violini » est le 4e 

disque autoproduit par l'ensemble de 
musique baroque Stradivaria, en rési-
dence au centre musical de la Balinière. 
Dans les bacs fin octobre-début no-
vembre, ce nouvel opus discogra-
phique placé sous la direction du violo-
niste Daniel Cuiller est consacré à la 
musique italienne et, plus précisément, 
aux sonates du XVIIe siècle dans les 
cours d'Europe. « L'affirmation de la 
tonalité, l'imitation, l'écho, la variation, 
le contrepoint et les nombreuses possi-
bilités de diminution et d'ornementa-
tion ont constitué notre principale 
source d'inspiration », explique Daniel 
Cuiller. Collection Cyprès. Distribution : 
Intégral. 

« Loire-Atlantique, tou-
risme et culture », paru cet été, 
propose 52 circuits à travers les pays 
qui composent notre département. 
Richesses naturelles, historiques et pa-
trimoniales sont à découvrir à pied, à 
vélo, en voiture, à cheval ou en bateau. 
« Trentemoult, l'île des cap-horniers » 
et « Rezé, l'antique et la moderne » 
constituent deux des chapitres de cet 
ouvrage tout en couleurs richement 
illustré. Les textes sont de Laurence 
Vilaine, les photos de Philippe Caharel. 
Éditions Siloë. Prix : 17,39 €. 

« Les sentinelles éter-
nelles », produit par l'atelier d'écritu-
re du collège de Pont-Rousseau, illustre 
le combat mené contre les mines anti-
personnel. La publication de ce livre a 

été soutenue par le Conseil général, les 
villes de Rezé et Saint-Nazaire, ainsi 
que par l'association Handicap 
International. « Les sentinelles éter-
nelles » est disponible depuis février 
2002 au collège de Pont-Rousseau, 
3 rue Félix Tableau, au prix de 7,50 €. 

« Bretagne et Loire au 
cœur »■ est le thème de la revue 
Signes n°24, hommage à la complicité 
et au talent qui unissaient deux grands 
artistes : le chanteur-compositeur 
Serge Kerval, disparu il y a 4 ans, 
et le parolier Jacques Durand-
Desjeux, qui a passé toute sa vie 
à Rezé, et où il est décédé voici deux 
ans. La Ville a d'ailleurs souhaité appor-
ter son concours financier à l'édition de 
la revue. La présentation officielle s'est 
déroulée mi-septembre à la 
Médiathèque Diderot, en présence de 
l'épouse et de la fille de Jacques 
Durand-Desjeux '". 
« La Loire est morte ce matin - Entre 
Saint-Nazaire et Mindin - C'est un marin 
du bout du monde - Qui l'a poussée dans 
l'Océan - Sans savoir pourquoi ni 

Pont*9usseaU 

« Pont-Rousseau en Rezé, histoire et mémoires d'un 
quartier et de sa Ville » - En 2000, à la demande de la Ville de 
Rezé, le Centre d'histoire du travail a entamé des recherches sur l'histoire 
politique, économique et sociale de Pont-Rousseau, à la fin du 
XIXe et au XXe siècle. Les auteurs ont donc 
arpenté les rues du quartier, 
sollicité la mémoire des 
anciens, compulsé les ar-
chives. En 192 pages et 
près de 350 photogra-
phies, ils proposent au-
jourd'hui à certains de re-
trouver leur jeunesse, à 
d'autres de découvrir le * 
passé d'un quartier à la , 
vitalité insoupçonnée. 
Idéalement placé, là où Loire 
et Sèvre se rejoignent, Pont-
Rousseau fut longtemps foi-
sonnant de commerçants et 
d'artisans de toutes profes-
sions, avant d'accueillir sur ses 
berges de Loire une zone indus-
trielle dynamique et pourvoyeu-
se d'emplois. 
Le quartier fut également au 
centre de la vie politique rezéenne, au point que certains voulurent à plu-
sieurs reprises en faire une commune indépendante. Enfin, Pont-Rousseau 
fut le lieu incontournable des grandes fêtes populaires d'antan en même 
temps que la terre d'adoption de nombre d'associations culturelles et 
sportives. 
Jusqu'au 30 octobre, le livre est proposé en souscription au prix de 22 € (au 
lieu de 29 €). A retirer par les souscripteurs le samedi 16 novembre à partir 
de 10 h 30 dans les locaux de l'AEPR, 19 bis rue Pierre Brossolette. Des 
exemplaires seront en vente à partir du 18 novembre au Centre d'histoire 
du travail (CHT), 2 bis bd Léon-Bureau, 44200 Nantes. Pour le recevoir par 
courrier, rajoutez 3 € de frais de port. Les chèques à l'ordre du CHT ne 
seront encaissés qu'après la parution de l'ouvrage. Quant à la vente en 
librairie, elle débutera fin novembre ■ 

Jacques Durand-Desjeux. 

comment - La triste fin pour une 
blonde. » Cette strophe de Durand-
Desjeux mis en musique par Kerval est 
la première de celles qui composent « 
La Loire », chanson promenée dans le 
monde entier. Mais il en existe des di-
zaines d'autres, que l'on retrouve dans 
un cahier de la revue : « Les Filles du 
Ponant », « L'Églantine des bords de 
Loire », « C'est la faute à Prévert »... 
Également au sommaire, de nombreux 
témoignages et anecdotes illustrant 
« les vies multiples de Jacques Durand-
Desjeux », « le Mac Gyver des arts 

et des lettres », « un poète de la 
chanson », « un touche-à-tout inspiré », 
« un professeur pas comme les autres ». 
A noter : la sortie simultanée de la re-
vue et d'un CD réédité de Kerval sur 
des paroles de Durand-Desjeux. 
Disponibles au prix unitaire de 18,30 € 
auprès des Éditions du Petit Véhicule, 
20 rue du Coudray, à Nantes (ou se 
renseigner chez votre libraire) ■ 

(1) Fille de Simone et de Jacques Durand-
Desjeux, Isabelle Pontécaille fut aussi 
l'épouse de Serge Kerval. 

llezé Magazine n° 7S - Octobre-Noeetnbre-Déeembre 2002 

27 



L'équipe 

municipale 

vous invite 

à vous 

exprimer 

sur le thème 

abordé dans 

la bande dessinée 

ci-contre (le 

commerce équitable, 

le développement 

durable, etc) 

ou sur tout autre 

sujet de votre choix. 

COURRIER DES LECTEURS 

Cette page 
vous est réservée 

T 1 es questions et réflexions 
que vous nous adresserez feront 
l'objet d'une réponse individuelle 
par courrier. A vos crayons ! Et 
n'oubliez pas de mentionner 
votre adresse pour qu'une 
réponse puisse vous parvenir. 

Courrier à adresser à 
M. le Maire, hôtel de ville, 
service communication, BP 159, 
44403 Rezé cedex. Votre courrier 
peut également être adressé par 
mél : lemaire@mairie-reze.fr 
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/ fi EN S MAMAN. 
1 J'Ai TON CAPE ' 

\LABEL "MAX HAVELAAR" ? m-^C'EST QUOI CA~ 
DU SOUTIEN AU 

COMMERCE ÉQUITABLE ! 
JE T'EXPLIQUE LE SYSTÈME ! 

^ lr X—~~ 

t J 1 ( e ' m 
1 

\ 

COMME L'UNION FAÏT LA FORCE, 
LES RÉCOLTES SONT VENDUES 
A UN PRIX MiNiMUM GARANTI, 
MÊME Si LE MARCHÉ BAISSE ! 

EN PLUS, 
LA COOPÉRATIVE 

- REDISTRIBUE 
DE L'ARGENT 

POUR CONSTRUIRE 
DES ÉCOLES ET 
DES HÔPITAUX. 

COMME ÇA, LES PAYSANS DU SUD ONT DE MEILLEURES 
CONDITIONS DE ViE ET DE TRAVAU-
DE LEUR COTÉ, ILS S'ENGAGENT A LA QUALITÉ DES PRODUITS 
ET AU RESPECT DE L'ENVIRONNEMENT. 

 - y - _: ; 

ET\L NI A PAS QUE LE CAFÉ ! 
TU PEUX TROUVER DU THÉ, DU CACAO, 

DU SUCRE, DES BANANES,... 

LA MUNICIPALITÉ DE RELÉ EST 
ENGAGÉE DANS LA CONSOMMATION 

DE PRODUITS ÉQUITABLES. 

A NOTRE NIVEAU, NOUS 
POUVONS AUSSI FAIRE 

UN EFFORT POUR LUTTER 
CONTRE LES INÉGALITÉS ! 

29 
(1) Rezé soutient l'initiative « 500 villes pour le commerce équitable ». 
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Mots fléchés 

Toujours 
bornée 

Est pour 
l'anglais 

Un sacré 
homme 

Piégé 

Vin en 
botte 

Note 

Pour les 
croisières 

de nos 
séniors 

Jeu de 
cartes très 

prisé de 
nos séniors 

Jette à 
terre 

Maison de 
la culture 

A la mode 

Estuaire 
breton 

Article 

Queue 
de loup 

Evidence 

Avant 
après 

Exclama-
tion 

Troisième 
fois 

MAIRIE 
DE 

REZE 

Vallée 
disparue 

Engage le 
personnel 
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WEB 

Persavon 

Maître Savonnier depuis quatre générations (1836) 

Les savons 
pour toute la famille 

SAVONNERIE 
ET PARFUMERIE 

BERNARD 

REZÉ-yAINVILLE - LUNÉVILLE. 
FRANCE 

L www.persavon.com 

laINantaise 
d'habitations 

Un loge m e n I p o u r I. 0 u s 

Jtorvlic M«rin SfigJ* tombons Owrf U Nsbov^» CW.-* DordtyfW^fOj 
Non*i ".- — ' ■ Cofq^a; 'U VoJon* iouoj*'lo Corf*' MlÉM *ï«fnograg* 

Vivre à la nantaise 
c'est tout un art de vivre 

Agence S B T P 

TOUS TRAVAUX VRD 

ASSAINISSEMENT - VOIRIE 

TERRASSEMENTS - GÉNIE CIVIL 

Route des Forges - B.P. 115 - 44600 ST-NAZAIRE 

Tél. 02 40 70 22 56 
Fax 02 40 00 91 80 

 _ 

Pensez 
à la rentrée ! 

FORFAITS -18 ans 
Une monture + deux verres 

+ 1 étui 

à partir de 54 € 

Optique Sociale 
REZÉ ■ Place du 8-Mai ■ 1 rue Victor-Hugo 
ORVAULT - Petit-Chantilly - 26 rue A.-Goupil 
NANTES - Centre -18 bd Guist'hau 

Pour tout renseignement : tél. 02 40 32 38 62 



4Q 
Boutiques 

EQUIPEMENT 
DE LA PERSONNE 
AMERICAN JEAN'S 
ATOUT CADEAUX 
BRICE 
DIPAKI 
ETAM Lingerie 
LAURENT CERRER 
MARC ORIAN Bijouterie 
MAROQUINERIE ALOIA 
MIM Prêt à porter 
MS MODE Prêt à porter 
PHILDAR Prêt à porter 
SAN MARINA 
Jacqueline RIU 
SANTE / BEAUTE 
ELITE COIFFURE 
LA GENERALE D'OPTIQUE 
MANÈGE À BIJOUX 
PARAPHARMACIE E.LECLERC 
PARFUMERIE NOCIBE 
PHARMACIE 
SAINT KARL COIFFURE 
YVES ROCHER 

CULTURE / LOISIRS 
COURIR 

M< =M*3;{^W/iTd =K Licence n° 044 96 000 2 

MAG PRESSE 
MANEGE ENFANTS 
PHONE SHOP 

DECO / MAISON 
POINT CADRES 

BLINEAU FLEURS 

SERVICES 
BPBA 
FUJI IMAGE SERVICE 
MISTER MINIT 
ESPACE DAZIBAO 
RAPID'COUTURE 
TOP NET 

RESTAURATION 
BRIOCHE DOREE 
FLUNCH 
L'ATELIER DU CHOCOLAT 

LA REZEENNE 
PIZZERIA/GRILL L'ARLEQUIN 
L'ARMOIRE A PAINS 

L) HYPERMARCHE E.LECLERC 

1700 PLACES 
dont 1200 couvertes 

ATOUT SUD REZÉ - Route de Pornic dm 
Tél. 02 51 70 70 70 Lignes de Bus Directes n°36 et n°3 

www.leclerc-atout-sud.cc 




